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s e p t e n t r i o n . q c . c a
LA RÉFÉRENCE EN HISTOIRE AU QUÉBEC

ces livres sont disponibles  
en format numérique

s e p t e n t r i o n

claude jean devirieux

Derrière 
l’information 

officielle
-

Dans ce livre où le lecteur ira de 
surprise en surprise, Claude Jean 
Devirieux a décidé de révéler ce qu’il 
a appris, ce qu’on lui a dit et ce qu’il 
a parfois vécu au cours de sa grande 
carrière de journaliste.  Ayant couvert 
de nombreux événements marquants, 
il estime que le public, en vertu du droit à l’information, a le droit 
de savoir ce qui s’est passé dans la dernière moitié du xxe siècle 
au Québec.

yves lever

Pierre Juneau
Maître des 
communications 
au Canada

Grâce à cette excellente biographie, 
Yves Lever nous fait découvrir  
Pierre Juneau, un homme au 
parcours impressionnant qui a 
voué sa carrière professionnelle au 
vaste monde des communications. 
Celui qui a donné son nom aux 
Prix Juno a toujours su défendre 
les intérêts du Québec à l’échelle 
nationale.

Sous la direction de 

laurent veyssière et bertrand fonck

La Guerre  
de Sept Ans en 

Nouvelle-France
« La Guerre de Sept Ans en Nouvelle-
France aborde sans gêne les facettes 
politiques et militaires d’un conflit 
qui est demeuré au cœur de notre 
mémoire collective. » 

Dave Noël, Le Devoir

« Un recueil indispensable pour qui 
veut se faire une juste opinion sur 
cette guerre. »

Christian Vachon, Le libraire

Sous la direction de  

charles-philippe courtois  
et julie guyot

La Culture 
des Patriotes
Cet ouvrage collectif dirigé par 
Charles-Philippe Courtois et Julie 
Guyot réunit des études de spécia-
listes de l’histoire des Patriotes et 
de l’histoire des idées au Québec 
qui se penchent sur la culture 
politique des Patriotes. Beaucoup 
de questions  subsistent pour bien 
mesurer ce qu’était, en termes 
idéologiques, le mouvement des 
Patriotes.

guy bélanger

Alphonse 
Desjardins
-

Alphonse Desjardins est une figure 
marquante de notre histoire. Guy 
Bélanger nous fait découvrir un 
homme pragmatique, inscrit dans 
son époque, qui a contribué de 
façon exceptionnelle au dévelop-
pement social et économique du 
Québec.

«Une remarquable biographie.»
Didier Fessou, Le Soleil

denise girard

Thaïs
La voix de la lutte  

des femmes
-

Féministe de la première vague, 
Thaïs Lacoste-Frémont s’est 
employée avec beaucoup d’énergie 
à ouvrir aux femmes le chemin vers 
leur liberté. Issue d’une grande 
famille bourgeoise montréalaise, 
elle a réorienté la philanthropie 
dévolue aux dames de sa classe 
vers l’éducation civique et l’action 
politique.
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L’INCERTITUDE 
DES NATIONS MINORITAIRES

ALAIN-G. GAGNON
L’ÂGE DES INCERTITUDES. 
ESSAIS SUR LE FÉDÉRALISME 
ET LA DIVERSITÉ NATIONALE

Québec, Les Presses de l’Université 
Laval, Collection Prisme, 2012, 
210 pages

« Les élites politiques canadiennes ont 
la responsabilité de réparer l’erreur 

historique de 1982. » 
— Alain-G. Gagnon1

L’incertitude. S’il y a bien un substan-
tif qui qualifie exhaustivement l’ère 
dans laquelle nous nous retrouvons, 

c’est bien l’incertitude. Salvatore Veca disait : 
« L’incertitude est source de beauté et de 
tragédie dans nos vies ». Les nations mino-
ritaires bataillent effectivement entre cette 
beauté et cette tragédie. Elles sont d’une part 
menacées tant au niveau étatique que global, 
mais elles sont aussi partie intégrante d’un 
processus de revigoration pour le moins très 
intéressant. Cet ouvrage ref lète bien cette 
nécessité de répondre aux incertitudes des 
nations minoritaires.

Alain-G. Gagnon est professeur titu-
laire au département de science politique de 
l’UQAM et titulaire de la Chaire de recherche 
du Canada sur les études québécoises et 
canadiennes. On lui doit notamment l’ex-
cellent livre Au-delà de la nation unificatrice : 
plaidoyer pour le fédéralisme multinational et il 
s’est mérité de nombreuses reconnaissances 
dont le prix Trudeau.

Dans son ouvrage, Gagnon tente de 
répondre à un besoin institutionnel et cultu-
rel au Canada, en incluant aussi le cas catalan 
(Espagne), en proposant une conversation 
entre les minorités nationales composant le 
pays. Il propose la sortie du discours uni-
formisateur du gouvernement central et le 
rééquilibrage des diverses composantes pour 
en arriver à la réconciliation nationale : « […] 
il nous faut maintenant chercher à repenser 
les voies de la réconciliation sur des bases 
nouvelles » (p. 155).

D’une part, les premiers chapitres de 
l’œuvre se concentrent sur les politiques 
linguistiques au Québec et sur leur impact 
comme catalyseur de référents identitaires. 

1 Gauvreau, Claude, « Orphelins d’un pays depuis 30 
ans », Journal L’UQAM, vol. XXXVIII, no 14 (2 avril 2012).

Il s’agit donc de mettre en relation ces poli-
tiques linguistiques avec les politiques 
canadiennes de bilinguisme et de multicul-
turalisme. D’autre part, cela amène l’auteur à 
contextualiser ces changements identitaires 
avec la mondialisation et les comparer avec 
les politiques adoptées par l’Europe. Il en 
vient donc à la conclusion que la justice et les 
pratiques citoyennes doivent être au cœur du 
processus de réconciliation pour revivifier le 

principe fédéral (p. 67).
À partir de cela, l’auteur argumente sur 

l’importance de reconnaître le caractère 
plurinational du Canada et que, sans cette 
reconnaissance, la politique canadienne res-
tera dans l’impasse. Il est donc question de 
réviser le fait que le Canada prône une poli-
tique multiculturelle alors que le Québec se 
tourne davantage vers l’interculturalisme et 
fait ainsi ressortir que nous assistons donc à 
deux régimes de citoyenneté distincts.

Pour Alain-G. Gagnon, il est donc 
question de contrer les politiques « d’endi-
guement », soit le fait de tenter de bloquer 
toute revendication des minorités, et de 
« contentement », soit le fait de répondre 
impulsivement à toutes les demandes de ces 
dernières, qui ont caractérisé la politique 
canadienne jusqu’à maintenant. En fait, ces 
politiques ont effrité le lien de confiance des 
minorités, surtout des Québécois, envers 
le gouvernement central qui a tendance à 
oublier que le pacte constitutionnel implique 
le partage de la souveraineté. Pour l’auteur, il 
s’agit d’habiliter les minorités nationales et 
de converser avec elles d’égal à égal.

Les derniers chapitres de son livre se 
consacrent à trois concepts bien importants : 
la reconnaissance, la réconciliation et la 
dignité. Alain-G. Gagnon souligne que le 
fédéralisme a été, d’une certaine façon, créé 
par les minorités et qu’il comporte en lui-
même le germe de cette habilitation. En fait, 
cette reconnaissance envers les Premières 
Nations et le Québec est primordiale en ce 

sens où elle fournit le pas qui différencie 
la coordination de la subordination (p. 132). 
Le chapitre 6 de son livre appelle à la 
déconstruction des bases actuelles et à la 
reconstruction du concept de « culture fédé-
rale » (p. 160). Cela permettrait ultimement 
de gérer la diversité, de voir la différence 
comme une beauté et non une tragédie. De 
solidifier l’incertitude qui garantit l’autodé-
termination et par extension, la dignité.

En conclusion le présent livre d’Alain-G. 
Gagnon a le mérite d’offrir une excellente 
réponse à la paralysie institutionnelle qui 
traverse le Canada. Il présente de façon 
équilibrée les avantages et les désavantages 
découlant tant du multiculturalisme et de 
l’interculturalisme. Je suis pour ma part un 
peu sceptique avec certains termes employés 
dans le livre, comme « tolérance », « accom-
modements » ou encore « intégration » parce 
qu’ils sous-tendent un esprit un peu indiffé-
rent et laisse entendre une continuation de 
la domination majoritaire. Je suis par contre 
profondément en accord avec l’auteur lorsqu’il 
est question de favoriser l’interculturalisme 
au détriment du multiculturalisme. L’auteur 
cite notamment Donald Forbes qui souligne 
que le multiculturalisme au Canada a surtout 
fait partie d’une « stratégie d’unité nationale » 
(p. 81) alors que l’interculturalisme se pré-
sente davantage comme un instrument de 
dialogue culturel qui implique un contact 
citoyen vivant.

Finalement, j’ai adoré l’idée autour de 
l’habilitation. Habiliter une nation, la rendre 
apte, lui conférer la possibilité d’accomplir 
son destin. Habiliter les nations pour leur 
donner le pouvoir de s’écouter et de conver-
ser. Cette idée fait respirer un vent nouveau 
sur les débats entourant la question canado-
québécoise et cela saura sans doute plaire aux 
lecteurs cherchant de nouvelles réponses. v

En fait, ces politiques ont effrité 
le lien de confiance des minorités, 
surtout des Québécois, envers le 

gouvernement central qui a tendance 
à oublier que le pacte constitutionnel 

implique le partage de la souveraineté.
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